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La vie en Coree
ES dépêches, toutes récentes, nous informent l'ancien attirail guerrier de la Corée, attirail d'ar- doute de quelque convoi militaire. Quant au boeuf

que la mainmise des Japonais, sur la Corée, balètes, de sabres aux formes fantastiques, de bu- qui sert de bête de trait, il est bien typique, et ile8tbeaucoup plus réelle qu'on ne le suppose oins avertisseurs extraordinaires, de lances à l'as- rappelle à l'auteur de ces lignes, certain& Véhicules9%n6ralement. Vétat des choses au pays du Matin- pect théâtral, enfin de tout ce que l'art rudimentai- de l'Amérique du Sud, tout aussi élémentaire3. Là,Calme e3t tel que: les Nippons en sont à vouloir re de la guerre inventa en Extrême-Orient depuis au pays où se parle encore la langue de Camoëns,persuader à l'Empereur de Corée (un vrai -manne- des temps reculée. les roues sont massives, (immenses tranches d'ar-quin diplomatique à l'heure présente) de bres), et s'usent au hasard des cailloux dese retirer au Japon, et de laisser aux of- la route, non sans geindre abominable-ficiers généraux du Mikado, le soin de ment sur leurs essieux quw-3i-préhistori-gérer lu affaires de son eiàpire. C'est au ques. Et c'est ce même bruit strident etPoint que les diplomates près la cour de monotone qui, en Corée, impressionne en-Séo-ilà. viennent de protester.. Leur collè- core le voyageur.gue japonais, prenant plutôt l'attitude Un autre de nos clichés montre des Co-dTm vice-roi, que 'celle de simple repFé- réens en train de scier du bois; le proces-foutant d%ýne puifflneg amie.... Comme il sus est évidemment le même qu'en Euro-fallait sý, attendre, eest la Russ'le qui, Pa; la ý3cie est, il est vrai, toute primitive;sur ce chapitre, proteste. la 1 Première,' mais, ce qui n'êst pas banal, c'est le crimais sans grand effet. L"4p& eà tiiée monotone que les Coréens 'poussent afinAntre ýTipPîms et certes, de rythmer les mouvements de ce genrequelques notes diplora tiques de plus gutturaux que lesou, de travail. Us sonode moin% -eehangées entre les deux,ýý - fils du Matin-Calme émettent en cettegérants (par llentremi8e d-ýme puissance circonstance, sont à la foÎ3 sauvages etneutre), ne changeront pas grand'chose à.4 tristes, et... aussi lents que la besogneý7I la sÏtuation, tant que le sort de la guerre qu'ils -accomplissent, avec un flegme toutn'en aura pas dé" autrement. oriental, sous un soleil brûlant.Maim, laiesons-là Bellone et ses ex- Puis, c'est un groupe de CoréeÙs ma-ploit9i ils nýQnt eu eux-mêmes rien eat- '40euvrant la pelle, que nous offrons à no,3et e4wQuJsý Plutôtý de 1 , a Corée
46M fait lectOur6- Iben n'est Plus drôle que dee; comme noua l'avons L'entrée principale du palais de Séo-nl. voit ces "Paresseux" se servir gauche-ici, en nous servant de notes et de. Photo-

txtrêmeà-.0rient Ment d'un outil que nos "habitants" ca-dT à rAlbum. FA, il est étonnant de voir avec quel m6pris les nadiena manient de si dextre.£ ta on. S'agi -il deJaponais regardent leurs voisin& peu d6gourdis de faire le moindre trou dans le soi, le Coréen- qui
tiquene 7ýýeý repr-Wnte Fliiffto Corée. L'arToganS des Nippons est illimitée à l'é- tient la pelle Penfonce dans la terre, tandie qqePor W, 0 me palais quý garddé>ces PrWuvris hères ' il n'y a pas plus d'un_e qui$ deux de ses camarades, placés. de chaque côté. en,Pýr-tfidubý , ýee1f. dQý demi-si" , en s6vaient autant qWeux sur la civili- lèvent Poutil avec la terre qu!il déplace, aamoyen
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